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La Banaue Camonoie i ueiais
a nomme au poste de REPRÉSENTANT , à partir du
ler Janvier 1932 : ;¦? . %^a) à Saxon: M. Oscar Mayor , employé de banque ,

Saxon.
b) à Riddes: p our Riddes et Isérables: M. Gustave

Delaloye , Instituleur , Riddes.
e) pour Saillon: M. Joseph Gaudard , Instituleur ,

Leytron.

Commercants...
A la fin de chaque année, votre intérèt exi ge qu©

vous dressiez la situation éxacte de vos affaires. Le
contròle de votre comptabilité, un inventaire et un
bilan dressés méticuleusement par des spécialistes,
vous donneront des données précises sur la marche de
votre commerce. N'hésitez pas. Adressez-vous s. lettres
G. V. poste restante, Sion.

ST-SILVE STRE
1931-1932

Les billets donnaii t droit la soireeL,es uineis uonnan i aroit a la soiree
seront vendus à l'entrée ou au Bureau

de l'Hotel.

Prix du Dìner : Fr. 5.—
Entrée après minuit » 2.—¦

On est prie de réscrver les places à
l'avance

Prix dn Dinei

Confisene - Tea-Room
du CASINO
SION

¦¦¦¦¦¦ E2B8
Le plus grand choix de bonbons, prahnés,
peti t fours, arti chaux, florentines , Aboukirs,
fondants, amandes salées, pàtes et croissants
Hmandes salées - Pàtés chauds et froids - Croissants au jambon
sont fabriqués par la Maison
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FR0GBJLMMB
DÈ9 20 HEURES :

Le Grand Orchestre de l 'Hotel

Dìner de Gala
(Los surprises offortent aux dames égayeront lo Bai)

MINUIT :

L 'arrivée mystérieuse de 1932
Les dernières eréations de cotillons gracieusement offerts

par la direction feront do eette soirée le

Succès de la Saison

llll

Les Huitres de la Mediterranée
ou les Perles de la Volga

Le Consommé Madrileno

Les Danseuses du Rhóne
Valse Bleue

Les Jeunes Bressanes truf tées
aux Champignons f rais
Les Pommes noisettes

Le traditionnel Plum-Pudding
au Feu de Joie

"V

RECLAME MODERNE
Enseignes lumineuses

Manufacture de caractères
ARDONAKDUIN

Pour ètre bien
servis en vins
a d r e s s e z - v o u s  à

é L̂EXIS PROZ
Propriéiaire-viticiiltenr

^̂ V^̂ ^rV r̂^̂ r̂̂ V̂^̂ V^r-^ r -y  t- \ r~ \ r~ \  j ~ \  r~ \—-sKfr stmv r~ ^\ :: r-\ L_A>A__L_/^\ " /T\ Z ^  ̂ ' /C\ __ _ Pg 8 *"> 555 °°° »¦¦•.¦» "¦"""' »..»...c.....c..,.....oò»».....,... > a .... ò̂..,ga!M
,, 

0,o. ". irn.A7..Ti-.-., .i —u»— ———^—^-^—— ___ -'¦'¦ ' '  - - "°'o o o a o o Q O <'0 ' " ' OOOOQB »'OonO tHQ >00 a C i..nfannnno.>.-^«-.„ -. - o • • o Q O Q

n J * 1 *»* Pont de la MorgePendent les fetes „. sr„Maurice de Silvestri
ferblantier- convrenr -appareìllenr
P o n t  <1 e la Morg- e
S I O N
fourni t  un travail con-
sciencieux et à cles prix
¦¦¦-¦-"¦modérés. ^—¦¦»Grand choix de cedeaux

utiles
Articles nickelés et chro-
més - Coltellerie de Ire
qualité - Carte d' outils pr
dècoupages - Pat ins , luges,
floberts - Pieds pour ar-
bres de Noél - Articles de

ménage chez

Demande
un 'beau verrai pour la re-
production chez Filliez
Dominique, Salins.

HPèS CE JOUR

Imprimsrìe du jlournal _.;et "Jeuille A 'h m
Tel. 146 " ..= •:;.— - v -.il .. *?£f ysg£3 ; SION

1 mt BK, JB. W^m ^^iPl organisé par T EGOLE
BLrJB lGL^G^r &st DEGALLIER , debuterà
mard i 5 janvier , à 20 h., Hotel du Midi , LECONS
PRIVÉES. COURS SUPERI EUR en formation . Ren-
seignements et inscrip tions k l'hotel ou tèi. 29097 à
Lausanne.

VIANDE DÉSOSSÉE
pour charcuterie fr. 1.70
le kg. Morceaux choisis pr
salaison à 2.20 le kg. Lard
gras, sans couenne, 2 fr.
le kg. Boyaux pour saucis-
ses et saucissons, secs et
salés. Hachage gratis sur
demande, expédiés 1/2 pori

jpayé.
Boucherie Chevaline , Sion

28, Rue du Rhóne

Magasins
Kuchler-Pellet

S i o n
Rue du Midi T é l é p h o n e  1 7 3

Articles
pour cadeaux

Cristaux, Porcelaine courante et de luxe
Argenterie Berndorf

Verrerie - Batterie
de cuisine

Visitez nos rayons " ĵ ag?

•«¦¦ î^ai
Rour vos révisions de

Machines à ecrire ,
à calculer , à enregistrer,
à reproduire ;

adressez-vous à un spécialiste
Edmond WEYENET H
Muraz , Sierre, Valais.

niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii niiiiiiiiii
TIMBRES CAOUTCHOUC
S'adr.: bureau du journal

Le p lus  g r a n d  c h o i x——^——
P r i x  m o d é r é s

IlilHIIIIIIIIIIIIilllHlllllllllllllillllllllllli
VIANDE DESOSSEE

„..̂ . ~. _.»,...,» BOUCHERIE CHEVALINE
H. HALLENBARTER CENTRALE

pour charcuterie de parti-
culiers, fr. 1.60 le kilo.
Boyaux droits , lo mètre
35 cts. Expéditions. Demi-

port payé.

Exclusivement les meil-
leures marcpies.

Phonos-Radios combinés.
Gramophones et Disques

Sion Martigny-Ville Louve 7, LAUSANNE
Place centrale | H. Verrey

W*

Tuteurs - Eoiiaies kiniifi
i5B555a5B5EB55EE55B5B5B5aBB5E5E^^
Aujourd'hui e! jusqu'au 31 Décembre 1931 I

«
MPi èf% / 8.SO Frs égalent IO Frs m¦Z^ l f /  42.50 Frs .. SO Frs HI99

fi
vous ferez

SS Frs 100 Frs
accordé sur tout achat comptant que

E. Géroudet & Fils - Sior

Dr. Henry WUILLOUD , ine. agr. :: :: DIOLLY-SION

¦



A Vernayaz
Qàchis financier

laisanne. D. J .
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L'AGENDA DU VALAIS

(Correspondance particulière)

Un grand journal allemand, le « Berliner
• Morgenpost », consacre un article important

à ce qu'il appelle : L'éternel problème franco-
allemand. A son avis , il n 'y a pas de repos,
parce que le grand problème des réparations
continue à tenir le monde en désarroi. On
négocie à Berlin , on négocie à Bàie, et l'on
piétine, termine ce jo urnal, vu qu'il y a un
point sur lequel nous sommes tous unis en
Allemagne, à savoir que la politi que d'exé-
culion des traités a fait son temps...!

Dans de telles conditions à quoi donc pou-
vaient aboutir les travaux du cornile consul-
tane réuni k Bàie? Chacun put aisément pré-
voir toutes les difficultés auxqueltes l'on se
heu rterait dès qu 'il s'agissait de la nature
et de la durée des facilités à accorder a
l'Allemagne.

Le comité consultatif dont il s'agit a une
mission d'elude et de constatation. Il doit
soumettre aux gouvernements intéressés, et
à la Banque des règlements internationaux ,
les mesures jug ées utiles. Or, tout est rendu
fort difficile par le fait de tant de cap itaux
allemands évadés à l'étranger à la suite sur-
tout de l'agitation hitlérienne. On suppose
néanmoins qu'il manquerait au Reich un re-
venu annuel d' environ 1 milliard 800 millions
de marks pour faire face à toutes ses obli-
gations.

Mais si l'on fait , d'autre part, le total des
exportations de l'Allemagne, on constate,
mème en tenant largement compte de la di-
minuitoli de ce revenu, quo l'Allemagne peut
payer ce qu 'elle doit.

Le Reich n 'est pas acculò à une catas-
trophe. Il souffre de la crise generale, certes,
et oomme tout le monde, mais ce qu 'il en-
tend surtout, c'est ne point tenir ses engage-
ments oonformément aux traités par lui si-
gnés. Toute sa manceuvre politi que n 'a qu'un
seul but précis, se dégager des chaìnes du
traile de Versailles.

La solution de cet angoissant problème ne
pourrait ètre trouvée dans le rétablissement
du crédit du Reich gràce à la confiance
acquise. Or, cette confiance n 'existe nulle
| , part, ni chez personne. Le nom seul de Hitler

éveille l'idée de désordre. Quant au chance-
lier Bruning, ses efforts pour lutter contre
ce désordre seront-ils soutenus comme il
convieni ?

Qu'une aide portée à l'Allemagne victime
de difficulté s temporaires s'impose, cela va
de soi, mais le comité de Bàie ne saurait
fixer définitivement la capacité de payer du
Reich. Il s'ag it pour tous d' une dépression
économique, mais nullement de l'entière sup-
pression des réparations. :

Un autre problème, c'est la durée du mora-
toire accordé. On a parie de deux ans ; l'An-
gleterre serait pour un terme plus long, fa-
vorable aux créanciers privés , mais la Fran-
co ne partagerait pas cette facon de voir qui
signifie le sacrifico continuel des réparations ,
et une priorité accordée aux dettes privées.
Et puis, les autres nations pourront-elles ob-
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tenir les facilités correspondantes concer-
nant l'acquittement de leurs dettes envers
l'Amérique?

On voit par là combien délicats et difficiles ,
et longs, sont les travaux du comité consul-
tatif special charge, à la demande de l'Alle-
magne, par la Banque des règlements inter-
nationaux, de procéder à une enquète com-
plète sur la situation du Reich relativement
à ses obligations de réparations. On consi-
dero que la conférence des réparations pourra
se réunir deux semaines environ avant celle
du désarmement. Arrivera-t-on à mettre en-
fin un peu en ordre les affaires du vieux mon-
de? Un moratoire de deux ans sera-t-il suffi-
sant pour cela? En attendant, les phrases
creuses, sans décision nette, voilà où l'on en
estl

Et quelle sera, dans tout ceci, l'attitude
des Etats-Unis?

La commission des finances du Sénat a
approuvé, comme on le sait, le inoratoire
Hoover, avec ramendement vote par la
Chambre des représentants, precisali! que la
politique du congrès s'oppose à tonte revision
ou annidatimi des dettes extérieures. Au Sé-
nat, la discussimi immediate du projet a porte
la ratification du moratoire. On peut donc af-
firmer que l'Amérique est nettement hostile
à toute annulation ou réduction des dettes de
guerre. On eon&oit dès lors crae la France"
s'oppose à son tour à des concessions nou-
velles à l'Allemagne . On ne peut plus rien
modilier si les Américains ne oonsentent pas
à des réductions. Dès lors, comment l'Alle-
magne pourra-t-elle réorganiser ses finances?

C' est assez dire quo là aussi, tout comme
dans la politi que generale, l'on patauge dans
un gàcbis indescriptible. Jamais des accords
sincères et sérieux ne peuvent ètre réalisés.
Les problèmes s'accumulent, et l'on discu-
terà maintenant sur le point de savoir si l'on
accorderà la priorité aux dettes politi ques
sur les dettes privées de l'Allemagne.

Les conférences de notre temps nous rap-
pellent de singulière facon tous ces médecins
dont Molière a trace le portrait vivant avec
un esprit de criti que, qui n'a jamais pu ètre
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dépassé. La formule definitive ne sera guère
trouvée tant que l'on fermerà volontai romeni
les yeux sur la véritable situation de l'Alle-
magne. Des solutions vagues d'un caraclère
temporaire se suivrout sans doute, mais sans

¦%-réaliser le moindre progrès, et l'année 1932

t ce . qui est plus grave encore, c'est que
ìéhuement est mie force formidable per-
tant aux hommes et Moscou de s'imposer
: masses populaires avec un prestige tou-a

¦w

(Correspondance particulière)
Fète de Noèl , fète de l'An, fète de Pàques;

dates mémorables pour les chrétiens , mais
dates de gros « tam-tam » et de grand rap-
port pour le commerce jui f installò et acca-
parant le centre de Genève ! C'est ainsi qu 'à
la veille de ces fètes de fin d'année, nos boìtes
aux lettres sont « bourrées » de brochures,
catalogues, pap illons, échantillons gratuits, in-
vitant les Genevois à se servir dans les grands
bazars où l' on ..offre des articles tels que des
bonbons à fr, 1,— le kilo, et des cigares à
0'25 le paquet (sic!).

Dans les journaux quotidiens, politi ques ou
reli gieux , ce n 'est que pages entières de pu-
blicité ponr ces gros magasins, alors que Ies
annonces du commerce chrétien sont «noyées»
par la reclame cles firmes juives ! Et la foule
soi-disant pour payer moins cher, envahit ces
bazars,- mais en réalité n'en a que polir son
argent , car tout ce qui est bon marche, est
toujours trop cher!

Les commercants genevois se plaignent de
cette concurrence enorme... Mais hélas ! d'au-
cun d' eux n'oso proteste!', et ils payeront des
taxes et des impóts très lourds sans ouvrir
la bouche. Encore une fois , petit artisan,
c'est toi la poire !

En cette fin d'année 1931, et devant ce
perii international , qui menace notre indus-
trie suisse, un seul homme à Genève a éle-
vé la voix et a heureusement fait connaìtre à
la population le clanger de ce commerce qui
si les patriotes et les chrétiens ne réagisseni
pas, tuera nos classes moyennes nationales.
Un seul homme en notre ville, où le chòmage
s'accentue , gràce à l' arrivée de la inaia-
ci'oeuvre étrangère, a eu le courage de lancer
par voie d' affiches le cri de détresse aux ci-
toyens genevois, pour les engager à reagir; et
tout de suite, la réaction des millionnaires-juifs
s'est produite dans nos rues mème ! Cet hom-
me c'est ,T. E. Gross, rédacteur de la « Nou-
velle Revue Romande »; une tète, une intel-
li gence, un chrétien , un patriote, cpii voit le
clanger judéo-maconni que ravagant notre
pays! Les lecteurs clu « Journal et Feuille
d'Avis du Valais » apprécieront par la lec-
ture de cette attiche, la valeur d'un homme
cornine M. Gross. Voilà le texte integrai, pu-
blié en de grosses lettres aux couleurs fédé-
rales : « Próclamation. Prenez garde! ; Ruè
du Rhòne à Genève, Rues Basses à Genève,
Rues Centrales de nos villes, à qui la place?
A qui les agrandissements? Maisons Juivès !
Maisons Juives ! Maisons Juives ! Ca ne vous
dit  rien? Ca ne vous fait rien? Direz-vous :
« Ils vendent moins cher... » Direz-vous : «Ils
ont de tout...» Direz-vous : « Ils donnent pour
rien... » Direz-vous: « Ils offriraient la lune...»
Mais alors, la patrie, est-ce votre argent?
La patrie , est-ce votre intérèt? La patrie, est-
ce votre confort? Donnerez-vous raison au
socialisme cpii prétend cpie « la patrie c'est
le porte-monnaie? Si, par votre cupidité, -Si
par votre facilité , si par votr e, indifference, si
par votre Iàcheté : Vous lassèz le commerce
traditionnel , genevois et suisse. Si, par votre
fante , nos classes moyennes nationales doi -
vent disparaìtre : « Alors cessez vos discours
patriotiques et foutez-nous la paix ! Le vrai
patriote, pour les étrennes et toute l'année,
se sert chez le commercant et l'artisan du
pays! Chez les gens de notre race ! (Signé) :
J.-E. Gress, édition de la Nouvelle Revue Ro-
mande. »

C' est clair , et précis, chers lecteurs valai-
sans! Heureusement que le beau pays du Va-
lais saura veiller contre la juiverie, comme il
veille contre le socialisme, aussi dangereux
l'un et l'autre !

Après l' apparition d'une affiche telle cpie
celle-ci , une manifestation s'est produite la
veille de Noèl , sur une cles places les plus
centrales de notre ville, au Molard. Les chefs
d' une  grande pharmacie sont venus lacérer
ies chars-réclames qui circulaient dans nos
rues avec l'autorisation du Département de
police. Ceci prouve bien que raffiche de M.
Gross avait fait effet en ville. Ne pouvant
empècher la circulation de ces chars, sur la
voie publi que, Messieurs les « Youpins » fi-
rent pression à la direction de la police pour
retirer  et interdire l'autorisation de circuler!
Le Département de j uslice et police fit  droit
à la demande de ces énergumènes! Nous pro-
testo!) s énergiquement contre de scandaleux
procédés, par lesquels le Département de jus-
tice et Police genevois viole ainsi notre Cons-
titution. Alors que l'on autorise tonte la tapa-
geuse reclame faite par les gros bazars juifs;
on interdit à des citoyens de-dire à la face
du public genevois la vérité sur l'invasion de
ce commerce étrange r , dans notre pays ! C'est
un scandalo, avec d' autres, et I'indignation
de la foule qurSnanifesta contre les actes ar-
bitraires de notre police, montre que Ies Ge-
nevois commencent à en avoir assez de cette
chetatine judéo-maco nnique, qui règne à la
direction clu Département de justice et police
de Genève !

11 est certain qu 'une démarche sera faite
contre ces abus du pouvoir, pour savoir, mie
fois pour tonte, si l'hotel de ville est une
succursale de la Synagogue ! Aucune loi gene-
voise ou suisse ne peut interdire cette publi-
cité en faveur de notre commerce national,
et nous demandons et insistons pour que la
veille cles fètes de l'An , la population gene-
voise puisse voir , les yeux-grand ouverts, ces
vérités que l'on veut lui cacher!

H. Servetlaz.

Or , si les hommes d'Etat européens ou
américains ne le comprennent pas, 1932 pour-
rait bien ètre le début d'une ere singulière-
ment tragique pour notre vieille civilisation!

Alexandre Ghika.

Nous venons de recevoir l'A genda du Va-
lais pour 1932 dont MM. Ch. Schmidt , à Sion,
sont les éditeurs. Il contieni les rensei gne-
ments les plus variés et les plus utiles à l'a-
griculieur et se présente sous une forme ele-
gante et de bon goùt.

Cet agenda se fait en deux genres de re-
liure: soit genre portefeuille au prix de 3 fr.,
soit simplement cartoline au prix de 2 fr. 50.
Il est fen vente dans toutes les papéteries et
autres magasins clu canton. On peut aussi
l'obtenir chez l'éditeur: Papéterie Ch. Schmid!
et fi ls à Sion.

Lettre de Genève jEgpp #UI$$E I CA NTON DU VflLflIS
PliDHCilé Ufi lill dìMIlfiB 1 j LES CHIENS AU SERVICE DE NOS UNE TRISTE MORT

Depuis deux ans, les chiens participent à
la surveillance du long ruban de nos fron-
tières. On se souvient qu'au début , des cours
de dressage ont été donnés à tous les doua-
niers s'engageant , contre certains subsides , à
entretenir et à utiliser les services d' un chien ,
et cela dans les six.-arroiidissemènts de doua-
nes. Cours destinés aussi bien à incul quer
aux asp irants-conducleurs les prinepes du
dressage, qu 'à leur enseigner — ce qui est
d' une autre importance — quelles sont les
qualités indispensables à l' exercice cles fonc-
tions de conducteur.

Depuis lors, de . fréquentes inspections et
épreuves ont eu lieu , afin de constater l'en-
traìnement d'hommes et bètes. Du chien.voilà
ce qu 'on exige : Parfait equilibro clu système
nerveux — sans lequel equilibro lout dressage
est difficile , si ce n'est impossible — la force ,
le courage et l'endurance, qui sont cles quali-
tés naturelles. Piiisd'obóissance absolue, poni-
le service . de veille , à distance du maitre , la
recherche de marchandises abandonnées par
Ics fraudeurs, celle des fuyards ou des per-
sonnes dissimuièes-, le pistage, le mépris des
menaces et des . coups de feu, la défense du
conducteur et l'attaque à l' ordre , autant de
précieuses qualités acquises par un dressage
intelli gent.

Disons quo l'cxpérience a démontré ce très
gros avantage de l'utilisation du chien , que
celui-ci est beaucoup plus redolite des contre-
bandiers que les armesh i , jpouxtan t autremont
plus dangereuses , des agents des douanes ; il
vaut mieux, pour tout le monde, qu 'un de-
linquali! soit réduit à l'impuissance par les
crocs de l'auxiliaire du douanier que par la
balle de son revolver,. >¦ =¦,«! .-,

Après les épreuves éllminafoires dispulées
clans les six . arroiidissemènts des 'douanes ,
une épreuve centrale à réuni , à Berne, les
deux chiens classes preniiérs cìàils' 'chacun
des arroiidissemènts. Épreuve qui a été jug ée
par trois juges, les mèmes que ceux ayant
fonctionné l'an passe, ce qui permei une très
exacte apprécialion cles progrès accomplis.
Juges cpii ont été d'accorci pour reconnaìtre
qu 'il ' y avait très louable progression, tant au
point de vue instruction des conducteurs, quo
de celui dressage des chiens.

Épreuve cpii a donne ce resultai que,. sm-
ini maximum possible do 350 points , : six
chiens en ont respoctivement obtenu 337, 334,
322, 318, 315 et 309, ce qui est fort joli. ' Qua-
tre de ces chiens .etaient présentes par des
douaniers des arroiidissemènts suisses-alle-
mands, les deux autres par des douaniers ro-
mands. Sur les douze concurrents, un seul
airedale et tout le*reste bergers allemands.

BISBILLES
On écrit de Berne à la « Feuille d'Avis de

Vevey »: '
Il y a entre MM. Schulthess et Musy de

grandes divergences politi ques ; il y a sur-
tout l'opposition de deux temp éraments; ces
deux hommes ont des vues personnelles cpii
se heurtent constamment, des caraclères qui
ne s'aeeordent pas'; et comme tous deux ont
un esprit autori taire et dominateli !', les chocs
qui se produiseiit au sein du Conseil federai
se répèrcuten t au dehors. Il y a, par surcroTt,
beaucoup d' amerlume chez M. Schulthess cpii,
depuis le départ de M. 'Hoffmànfr, ' étai t le
chef du gouvernement , jusqu 'au jour où M.
Musy est entré air Conseil federai . Ses deux
grandes oeuvres, Tè" monépole; dù blé et les
assurances sociales, ont.été démolies par le
peup le et l' on savait que M. Musy ne ' Ies ap-
prouvait pas, de sorte quo- ses 'ìnsuccès sont
devenus des victoires indiVèctéS pour son ad-
versaire. Le gouvernerriént' souffre évidem-
ment de cet ' antagonismo perp étue! ; il ne peut
garder son presti ge qu 'à Condit ion d'ètre uni
--- et il ne l' est poinH'' MI' 'Schullhess reste
parce qu'il a lo Parlement derrière lui et
M. Musy n 'a aucune raison de céder, car il
seni que lo peup le lo comprend et qu 'en outre,
los mil ieux industriels et financier» le sou-
tienneti t energiciuement.

La crise a été évitée par la rééleetion du
gouvernement. Mais il ne faut pas so faire
d'illusious; le confi l i  n 'osi pas résolu ; il sub-
siste , à l'état . latenl , ot il faudra bien qu'un
jour ou J' autre le malaisé disparaisse.

, .... Music iens suisses 
« L'Art' ' eV Suisse »,*'Ì)ièri qù'orièn tó plus

spécialement vera les arts plastiques , croit
devoir , on son numero de décembre, faire
uno p laco à la musi que. M. Edouard Combo y
présente douze muslciens suisses vivants, par-
rai ceux qui jouent un ròle en vue dans lem
pays comme conipositeurs ou directeurs. Ces
niusicious — on nous previeni dans l'intro-
duction que la liste, pour ètre représentalive,
ne prétend pas épuiser la matière — sont MM.
Volkmar Andreae, Otto Barblan, Conrad Deck,
E.-R. . Blanchot, Fritz Bruii , Alexandre Déné-
réaz, Arthur Honegger , ' Joseph Lauber , Pierre
Maurice , Othmar Schceck, Werner Wehrli et
E. Jaques-Dalcrozé.

A chacun d' eux est consacrò mie notice, en
rogarci d' un excellent portrait. A la fin de la
livraison on trouve en fac-similé un auto-
graphe musical de chacun d' eux, accompagné
de sa si gnature.

Ainsi compose , le numero de décembre de
« L'Art en Suisse ; » se présente admirable-
ment au point de vue grap hi que et fait hon-
neur aux maisons So net- et Sadag qui l'ont
exéeuté.

11 est en vente au prix de fr. 5.— dans
toutes les librairies" et magasms- de musique.

UNE TRISTE MORT
In homme de 65 ans du hameau de Fon-

tenelle, dans la vallèe de Bagnes, avait dis-
parii depuis doux semaines. At te in t  de neu-
rasthénie, il donnait  passnblement d'incurie-
ludo à son entourage. 11 l'ut retrouvé mort de
froid et d'inanition à l' alpage des Etablons
derrière le col du Cceur. Lo tribunal d'Elitre
mont procèda aux constatations d' usago.

UN ACCIDENT MORTEL
In  terrible accident d' auto est survenu, la

veille do Noel . à Marti gny-Bourg : Un habi-
lant de celle localité , M. Louis-Albert Fros-
sard , qui t ieni  un magasin de cycles, rentrait
chez lui on voiture,  quand il heurta du bras
droit un camion en arrèt, et perdit ainsi la
direction do sa machine.  Celle-ci monta sur
le trottoir et vint s'abìmer contro un mur de
jardin. Le conducteur  reeut le volani au vi-
sage et l'ut conduit dans un état désesp éré à
l'infirmerie de Marti gny. '11 y mourut dans la
nuit. Le défunt . marie sans enfants , étai t àgé
de 42 ans. ihi antro occupant de la voiture,
U ì V nommé Add y. de Marti gny-Croix , ne fui
que lé gèrement blessé.

VAL D'ILLIEZ
(Corr. pari . )  Une  représentation sur la scène

do saynètes, bouffonneries, est chose fort
commune, mais dans nos villages , où il faut
monter de loutes pièces tréteaux, déoors et
former des acteurs improvisés , ce travail de-
mando un effor t  considérable. Celle cpic nous
donna  la Société des jeunes gens de la loca-
l i t é ,  mérite une mention élog ieuse pour le
généreux effor t  des acteurs , leur beau succès
et une sympathie  reconnaissante pour les sai-
nes joies era 'ils ont procurées aux nombreux
spectateurs qui les ont , à juste titre , clialeu-
reusement app laudis. • D. A.

ISSUE FATALE D'UN ACCIDENT
D'AUTOMOBILE

A Monthey vient de mourir , à 18 ans, apres
do longues souffrancos , cles suites de l' acci-
dent  d' automobile dont elle avait été vic-
time le 21 sep tembre 1930, entre Monthey
et Collombey, et où son frère trouva la mori,
Milo Elisa Mignot , lille de M. Jean Mi gnot ,
coiili 'omaìtro de l' usine des Produits chimi-
ques de Monthey.  Elle a. élé inhumée à Col-
lombey lo mat in  de Noél.

MONTANA — Pour  la circulation hivernale
M. Jules Bonvin , garagiste à Montana , vient

de présenter au Service cantonal des autos,
en vue de l'obtention du permis de circula-
lion , une auto-chenille conduite intenerire.

Gràce à cette innovalioii , la circulation
pourra se poursuivre tout l'hiver , memo avec
los fortes neiges , sur la route Sierre-Montana.

LOÈCHE — Au L. L. B.
La li gne de chemin de fer à voie étroite

Loèche-Loèche-les-Bains '.vient de renoncer à
la circulation pour cet hiver , les hòtels res-
laut  fermes pour cette saison dans la station.

Une auto assurera pendant ce temps le
service posteli et le transport de voyageurs.

CONFÉRENCE DE M. MEIZOZ SUR LA
SOCIÉTÉ DE S. M

(Corr. pari.) Dimanche soir, M. Meizoz , pré-
sident de Riddes , membre du comité cantonal
de la Société de secours mutuels, donnait une
con férence sur  la nécessite pour Vernayaz
de s'af f i l ie r  avec Berne.

En effet, la Société"- de S. M. de Salvan-Ver-
nayaz s'est scindéc tout dernièrement ensuite
de la création à Salvan d'une nouvelle caisse
de maladie qui, changoan t du tout au tout la
s i tua t ion , n 'imp ìi quai t plus pour cette dernière
commune la nécessite de maintenir les alloca-
tions médicales el pharmaceutiques.

De ce fai t , un comité d ' initiative s'est forme
à Vernayaz dans le but de réunir Dorénaz et
Vernayaz en un soni mouvement et ainsi
servir la beilo cause mutualiste valaisanne
en f ra le rnsan t  plus étroiiloment que par lo
passe. Les premiers ef for ts  ont élé couron-
nes do succès puisque à la conférence de
l' après-midi donneo également par M. Meizoz
à Dorénaz , cinquante nouvelles inscriptions
furent enreg istrées.

Les anciens membres arri vent avec le bel
appoint de six mille francs plus autant de
rovenus. Cela permettra, dit M. Meizoz, d' aug-
menter  les allocations de chòmage. D' autre
pari , ajoute-t-il, il est de première necessitò
do s'a f f i l i e r  à Berne , car ainsi la société bé-
uéficiera d' un subside federa i de mille francs
par an , Riddes depuis 1914 a déjà touché
20,000 fr. de subsides.

Un grand merci à M„-Meizoz pour son inté-
ressante conférence et au comité d'initiative
pour lo bel esprit "de dévouement qui l' a ani-
me à servir la belle cause mutualiste va-

La messe de mi nuit
Rarement il nous a cté donne d'entendre

une messe de l'aurore aussi bien chautée. L*Chceur mixte s'est stirpasse en cette nuit de
Noel que Luigi Palestrina chanta si bien et
c 'est preci semeli! uno de ses ceuvres qui ré-
jouit jeudi  les fidèles et rendit  plus jovou se
l' atmosp hère do notre église.

Interprete^ avec talent , clos voix chaude»
et prenantes, mariéos , soudées entr 'olles , voilà
la production ile l'oeuvre de Palestrin a lolle
quelle le fui  en cett e nui t  do Noèl, où le
Chris t  t rouva chez nous uno église pleine à
eraquer.

Que lo Chceur mixte veuillo bien recevo ir
los remerciemeiits do tous los fidèles " et qua
colui soit , quoi que minime , lo plus vibrant
témoi gnage do gra t i tude  et d'eneouragement.

Do mème, pour M. Marcel Revaz , le distin-
gue directèur du Chceur . et M. le Révérend
chanoine Bussarti qui , on un sermon de mai-
tre , sul. trouver cles paroles de confiance , de
justice et do paix.

L'arbre de Noel des ecoles
L'après-midi . les enfants cles ecoles etaient

conviés à l' arbre de Noèl tradi tionnel où
chacun trouva un peu do joie , de tranquìh 'ué
ol... un paquet de bonbons.

Là , dans la grande salle du bàt iment  des
ceuvres . il y eut des chants , la visite du
pére Noci cjui . cortes , eut quel ques remoli-
trances à l'aire aux turbulants, élèves indisci -
plinés , et garcons et fillettes se faisant tiret
l' oreille pour obéir à leurs parents , mais n'en
priva aucun du petit cadeau de Chalandc.

M. lo Cure el le personnel enseignant trou-
veront certainement parmi ces peti ts  la meil-
leure récompense pour leur dévouement.

D. J

SIERRE — La patinoire
La patinoire clu lac do Géronde est excel-

lento. De nombreux sportifs s'y livrent k coeur
joie au charmant sport du palili. L' activitó
du club de hockey sur giaco a recommencé.

Mais le sentier entre les deux lacs n 'existe
pas encore. Les palineuses ne sont donc pas
encore intervenues auprès de M. le président
Bonvin pour lui demander de faire activer cet
aménagement,

Pour le nouveau stand
Une délé gation du Déparlement militaire fe-

derai vieni de visitor remp lacement prévu
pour le nouveau stand , et l'a trouve confo rme
aux exigences.

Toutefois , les travaux de protection néces-
saires occasioiineront une dépense considé-
rable.

Un accident
Samedi après-midi , M. O. Lehmann, 50 ans,

a fait une elicile assez grave sur la patinoire
de Géronde.

Blessé aux reins, il a dù ètre transporté
à l'hòp ital de Sierre par rambulaiice du ga-
rage Clot. Sa blessure ne met cependant pas
sa vie en danger.

Le spectacle du « Masque »
La Société d' art dramati que le « Masque »

a donne , dimanche, à Marti gny la délicieuse
comédie « Les Ailes brisés » de Pierre Wolf
qui obtint un frane succès. On a particulière-
ment goùté les créations de Mlle Carmelita
Rossa et de MM. Torrione et Dupuis.

Les Sédunois qui etaient assez nombreux
à ces représen tations , ont regretté que ces
excellonts amateurs n'aient pu se faire ap-
p laudir , dans la capitale, faute d esalle.

L'ANNÉE QUI VIENT
L'année 1932 est bissextile.
Le premier janvier 1-932 du calendrier gre-

gorien , en usage chez nous, oorrespond au
19 décembre 1931 du calendrier julien ou
russe , au 10 nivòse de l' an 139 du calendrier
républicain , au 12 Tabeth de l' an 5692 du
calendrier israélite, au 21 Chaban de l' an
1350 du calendrier musulman.

En 1932, la fèto do Pàques tombe sur le
27 mars , l 'Ascension sur lo 5 mai , la Pente-
còte sur lo 15 mai , la Fète-Diou sur le 2(3 juin ,
le Jeùne  federai sur lo 18 seplembre.

L'année 1932 est la quatorzième de la fin
do la grande guerre , la dix-huitième de la
déclaration de la guerre par l'Allemagne, b
34e de la découverte de la télégraplne sans
[il , la 38e de la découverte do la radiop honie,
la 55e de la découverte du téléphone, la
61e de la lite Républi que franeaise (4 sep-
tembre 1870), la 8e clu 78e cycle du Calen-
drier chinois , la 156e do l'Indépendanoe des
Etats-Unis , la 415e do la réforme de Luther,
la 440e de la découverte de l'Amérique pai
Christop he Colomb, la 460e de l'impression
du premier almanach , la 500e de la mort de
Jeanne d'Are , la 836e de la première Croisade,
la 1350e de l'Ileg ire (ère musulmane), la
1869e de la destruction de Jérusalem, la 1899e
de la mort de Jésus-Christ, la 2710e des Olyni-
piade, la 3962o de l'ère des Juifs.

L'année 1932 devrait ètre l'année 1937 de
l'ère chrétienne, car le moine Danys le Pe-
tit , qui vivait au Vie siècle, s'est trompe de
cinq ou six ans dans ses calculs fixant , pai
rapport à l'ère romaine, la date de la nais-
sance du Christ. Il avait établi que Jesus est
né en l' an 753 de Rome, alors qu 'il est né
cinq ou six ans plus tòt , probablement ea
l'an 748. Ce n'est qu'au XVIIIe siècle cpie
l' errour fut constatée. Personne n 'a jamais
propose de corri ger cette erreur, heureuse-
ment d'ailleurs.

Deux dictons, pour terminer:
D'un beau mois de janvier
Prions Dieu de nous préserver.
Mieux vaut un chien enragé
Que soleil chaud en janvier.



lEocale
L'activité de la sociale de Déueiopoemem

La Société de développement va mettre en
circulation los rembours pour l' année 1932.

C'est le moment de rappeler brièvement son
activité toujours plus intéressante et de re-
commander à la population de soutenir ses
efforts , pour le plus grand bien de la ville.

11 faut , en offel , que son action s'amp lifie
et que l'effectif do ses membres augmenté.

Son but est do lancer des initiatives , de
seconder le Conseil communal dans ses ceu-
vres de progrès, et de réaliser — dans le
cadrò assez restreint de ses moyens — quel-
ques travaux utiles.

Sous la présidence de M. Cal pini , la Société
de développement n 'a pas fallii à sa tàche , et
ses interventions ont toujours témoigné d'un
bon esprit civi que.

On lui doit p lusieurs projet séduisants :
Tout d' abord , elle a mis à l'elude avec

soin la question d' un champ d' aviation aux
abords de Sion , dans les lies. Elle est entrée
on pourparlers avec l' autorité militaire et ci-
vile ot n 'a rion neg li gé pour assurer le suc-
cès de cotte initiative. v

On sait que la commune a fait l' achat cles
terrains clont certaines parcelles ont été gra-
cieusement cédées par la Société de dévelop-
pement elle-mème, et que le rapport de l'ex-
pert federai fut favorable au projet.

C' osi à la Muiiici palité , maintenant , de me-
ner à chef une oeuvre essentielle à la vie et
à la prosp erile de Sion , et de commencer les
travaux sans tarder.

Le terrain cimisi est le seul qui convienne
au but qu 'on se propose, et ce serait infini-
ment malheureux de ne pas l' utiliser pour ces
fins,

**
La Société de développement s'intéresse

aussi à la question du théàtre.
11 est humiliant pour Sion de n 'avoir pas de

salle de spectacles assez vaste et assez con-
fortable , alors que Monthey, Marti gny, Sierre
et plusieurs localités de moindre importance
en ont.

Sur ce point — comme aussi sur tant d'au-
tres — Sion se trouve eu état d'infériorité , et
ne tient pas son rang de capitale.

Le théàtre est en traili de sombre r dans le
délabremonl , le Casino ne suffit  plus ni aux
ventes de charité , ni aux manifestations artis-
tiques. Il n 'y a pas de grande salle.

Il faut ou réparer le théàtre , ou construire
un nouvel edifico , mais clans tous les cas, il
ost nécessaire , à présent, de s'arrèter k une
solution. Voilà trop longtemps qu'on terg i-
verso.

La Société de développement, après avoir
examine lo projet de réfeetion du théàtre et
los plans de M. de Kalbermatten , serait d'a-
vis do le réaliser par tranches. Elle en sou-
mettra les devis au Conseil communal et sera
certainement appuyée par les sociétés locales.

Quoi qu 'il en soit , il est temps de prend re
enfin une décision et de remédier à la situa-
tion actuelle.

**
La Société de développement est intervenne

aussi auprès des autorités — avec divers
groupements locaux — pour la réglementa-
tion de la circulation qui laissait bien à dé-
sirer.

De mème, elle a dù s'occuper des noms
des rues.

Enfi n , elle a pose plusieurs bancs au bord
du Rhòne et elle envisage une amélioration
des promenades aux alentours de la ville.

On lo voit clone, la Société de développe-
ment , bien qu 'elle ne soit pas riche et que
son champ d' activité soit forcément limite,
a joué durant  cette année un ròle utile et
bien fa isant .  Elle est prète à eontinuer, mais
elle a besoin de Tappil i de chacun pour mar-
cher do l' avant .

Quo sos amis lui restent fidèles et que , Ics
Sédunois viennent nombreux augmenter ses
effect i fs , co sera le p lus sur moyen de l'en-
courager dans sa besogne et de donner plus
d'ampleur et de force à ses initiatives.

.4. M.

UN INCENDIE AUX CREUSETS
Dans la nui t  do jeudi , au moment où dans

toutes los familles on 'fètait la naissance du
Christ , un incendie éclata aux Creusets , si-
tués à 15 minutes de la gare de Sion. Le cha-
let construit  il y a 20 ans par M. Alfred Ro-
duit  et appartena nt  actuellement à M. Due ,
employé chez MM. Clapasson et Dubuis , é-
tait en flammes. Los propriétaires du chalet
passaionl la veille de Noci dans une ferme
voisine, lorsque le feu prit dans la grange
qui fut entièremenl détruite.

Vers 10 h. 40, des motocyclistes apercurent
depuis la grand' route , les lueurs de l'incendie
et avisèrent lo poste de police. Les agents de
police Gaspoz ot Ziniinermann se rendirent
immédiatement sur Ics lieux et purent sau-
ver le bétail et le mobilier. A 11 h. 10, ils
firent alarmer lo corps ot à U h  .30, le pre-
mier groupe do pompiers arrivait sur les
lieux avec la peti te pompe. Une conduite fut
établie depuis lo canal le plus rapproché soit
environ à 200 mètres de distance. Ce travail
renconlra de grandes difficultés. car tout le
canal était recouvert d' une épaisse couche
de giace. En mème temps que cette conduite
était établie, une autre subdivision de pom-
piers s'occupait de maìtriser l'incendie en
abattan t les parois en feu.

A minuit , l'incendie était maitrise. Le capi-
taine Brunner qui avait diri ge les opérations,

pnt toutes les mesures nécessaires pour etern-
are le foyer, placa une garde de 5 hommes
pour veiller jusqu 'au matin et pour retirer le
matériel , travail qui demande en hiver beau-
coup de précaution , car les courses gelées se
détériorent facilement.

Lo chalet entièremenl en bois comprenait
2 chambres , une cuisine, une cave, une gran-
ge-écurie. Les dégàts peuvent ètre approxima-
tivement évalués à 6000 fr. L'immeuble é-
tait  assure.

Notre sympathie va à la famille Due si
cruellement éprouvée en plein hiver et nous
félicitons les pomp iers et leur distingue chef
io capitaine Brunner , pour le dévouement dont
ils firent preuve , ainsi que les agents de po-
lice Gaspoz et Zimmermann.

LE CONFLIT SION-SIERRE
In correspondant sierrois à la « Feuille

d'Avis clu Valais », déclarait dernièrement
dans un article signé de ses initiales , que
riiitervention d' un homme politi que valaisan
avait  ou cornino resultai de priver la com-
muni; de Sierre d'une subvention federale
pour la construction d' un nouveau bàtiment
des postes. Cotte intervention aurait été faite
pour raison de rivalile entre communes. Sans
prononcer le noni du président de la ville de
Sion , ce dernier était visé d' une manière
assez claire pour qu 'il ne subsistàt aucun
doute sur l'auteur de cette intervention.

Or, d' après les rensei gnements pris à sour-
ce sùre, nous pouvons affirmer que M. Kunt-
schen a été comp lètement étranger à la ques-
tion du bàtiment des postes à Sierre, et que
cette nouvelle est en conséquence sans fon-
dement.

Ces jours-ci , le « Courrier de Genève »,
informe par un correspondant sierrois, pu-
bliait  un article intitulé « Le conflit entre
Sierro et Sion ». Tout cela est de l' enfan-
tillage.

Los communes de Sierre et de Sion sont
les deux localités les plus importantes de la
région du C'entro du canton. Les magistrats
qui président à leurs destinées désirent , et
avec raison , leur donner le plus grand déve-
loppement possible. 11 n'y a là rien d'extra-
ordinaire. Na-t-on pas vu en 1839 Sierre de-
venir la cap itale du Haut-Valais et Sion res-
ter le chef-lieu de la partie franeaise clu can-
ton '? Il est clone puéril de parler d'un conflit
qui n 'existe pas. Les chefs de la politi que
clu Centre , aussi bien MM. Pitteloud et Kunt-
schen que M. Germanier dans le parti eon-
servateur, et MM. Gay et Lorétan que MM.
Bonvin et Gard dans le parti radicai , n'ont qu '
un but:  celui de fortifier la situation écono-
mi que de la région .

Au-dessus des intérèts des communes de
Sion et de Sierre planent les intérèts de
tonte la contrée. Dans la dernière session du
Grand Conseil, M. Praz, député de Nendaz ,
avait eu grandement raison de reprocher au
Gouvernem ent de n 'avoir pas élaboré un pro-
jet d' ensemble pour la construction des routes
de la région. Un tei projet aurait évité des
heurts et des ennuis. Si M. Kuntschen a dé-
tendu avec opiniàtreté la route de Sion-Ayent-
Icogne-Montana , qui donc pourrait lui en fai-
re un grief? De leur coté, les Sierrois ont
lutté pour ragrandissement et la réfeetion
de la route Sierre-Montana. Personne ne le
leur reproche. Et mème si les rapports qui
unissenl Sierre et Sion, ont été quelque peu
refroidis un instant à cause de la construc-
tion de la route de Sion-Montana, ils ont été
depuis lors bien réchauffés par les canalisa-
tions de l'usine à gaz de Sion qui alimente
la grande partie clu districi de Sierre.

Ne parlons donc pas de conflit et ne lan-
cons pas des bruits tout à fait faux et qui
sont de nature à nuire à nos magistrats.
Ecoutons plutòt la voix des anges : Paix aux
hommes 'de bonne volonté .

LE VICE-PRESIDENT DU CONSEIL D'ETAT
Dans sa dernière séance, le Conseil d'Etat

a nommé M. Paul de Cocatrix vice-président
du Gouvernement.

Ehi en 1925, M. de Cocatrix occupé déjà
le deuxième rang d'aiicienneté, et, étant né
on 1867, il est lo doyen du Conseil d'Etat.

Originaire do St-Maurice , la famille de M.
Paul de Cocatrix vint s'établir à Marti gny.
Après ses études, le futur conseiller d'Etat
s'occupa de différentes affaires commercia-
les pour prendre ensuite la direction de l'a-
gence de la Banque cantonale. Lance tout
jeune clans la politique, il fut  conseiller mu-
nici pal do Marti gny, président de la Bàtiaz
et député clu districi de Marti gny. Au Gou-
vernement , il diri gea d' abord le Département
des finances , puis celui cles Travaux publics.
Si d'aucuns regrettent sa docilité envers un
antro  membre du Conseil d'Etat , tous les
Valaisans rendent hommage à son bon sens,
à son bon jugement et à sa bienveillante cour-
toisie envers tout le monde.

JL-̂ lgLrJA jjjl
Les articles publiés sous cette rubrique

u 'cj iigageii t pas la rédaction.

Au Capitole Sonore
Au Cap itole Sonore, dès mercredi 30 dé-

cembre, Saint-Granier , auteur de chansons
célèbros comme Marquita , Ramona, Mary-
Ann ; de (.'operette « Rose-Marie », qui fut
jouée pendant deux ans à Mogador; d'innom-
brables revues et comédies, a compose spé-
cialement pour l'écran des comédies musi-
cales qui ont connu un succès au moins com-
paratile: « Chérie » et « Marions-Nous » en
témoignent.

« Rion que la vérité », que Paiamomi! vient
de réaliser . est appelé à oormaìtre la mème
faveur. On y retrouvé cette delicate sensibi-
lité, cette verve endiablée, cette fantaisie dé-
bridée qui n 'appartieiment qu'à lui.

« Rien que la vérité » plaira à tout le
monde.

Qu'on retienne ses places. Tel. 390.

LES ARBRES DE NOEL
Pour tous, jeunes et vieux, gens de la ville

et de la campagne, Noèl est revenu avec son
cortège de joie et d'allégresse. C'est avant
tout la fète des enfants heureux de recevoir
les cadeaux que l'enfant Jesus depose au
pied de l'arbre allume.

A en juger par l'amoncellement des voi-
turettes que les braves facteurs ont traìnés ces
jours derniers à travers les rues et par un
froid intense, l'enfant Jesus a été prodigue
cette année. Mais si les gens aisés aiment
témoi gner leur affection envers leurs proches
la collectivité ne doit pas oublier ceux que
la Providence a déshérités. Gràce à Dieu,
la charité chrétienne est encore à l'honneur
dans notre pays et les pouvoirs publics don-
nent un bel exemple de solidarité.

La commune de Sion avait organisé deux
fètes, une pour les garcons des ecoles pri-
maires et l'autre pour les ecoles enfantines.
M. Schenkel, le distingue directèur des ecoles,,
s'était occup é de la première qui réussit par-
faitement en présence des autorités et de M. le
révérend Cure de la ville, qui dans chaque oc-
casion, tient à témoigner à ses paroissiens sa
paternelle affection.

Chaque garcon recut des vètements chauds
et quelques friand ises.

L'arbre de. Noèl des ecoles enfantines n'eut
pas moins de succès. Les révérendes Sceurs
avaient bien fait les choses. C'était un spec-
tacle touchant de voir tous ces bambins roses
éclater de joie et de bonheur.

Les Dames franciscaines dont on connaìt la
bonté envers les pauvres, avaient, elles-aussi,
réuni dans leur établissement les mères et
les enfants des familles indigentes. La reve-
rende directrice du pensionnat, dame Marie
des Anges de Preux, distribua aux enfants
cadeaux et bonbons.

Que tous ces cceurs généreux, qui, en ce
jour , se sont penchés sur la misere bumaine
soient remerciés au nom des pauvres de la
ville.

LES FÉTES DE NOEL A SION
La paroisse de Sion a fèté, comme de cou-

tume, la grande fète de la Nativité. Des mes-
ses furent célébrées à minuit dans toutes les
églises devant une nombreuse assistance. A
la cathédrale, Son Excellence Mgr. Biéler,
évèque de Sion, pontifiai t et le Chceur mixte
clianta une très belle messe. Mlle de Quay
se fit entendre dans un solo.

Le jour de Noél, M. le chanoine de Cour-
ten prononca à la grand 'messe un sermon de
ciroonstance.

C. A. S., GROUPE DE SION
Le groupe de Sion du Club alpin suisse

organisé un cours de ski alpin qui se don-
nera, durant l'hiver 1931-32, à Thyon ou aux
Mayens de Sion, selon l'état et la quantité
de neige, sous la competente direction de
moniteurs ayant suivi des cours Bilgeri.

Ce cours est gratuit et est réserve aux mes-
sieurs du C. A. S. et du Ski-Cluh de Sion.

Son but est la formation du skieur dans
l'emploi des skis comme moyen d'ascension et
son education pour les courses de haute mon-
tagne en hiver; il ne pourra dès lors ètre
suivi que par des skieurs qui sont déjà d'une
certame force.

Dans ses grandes lignes, le programme en
est le suivant :

1) exercices de gymnastique,
2) stemm et stemm-christiana,
3) utilisation de la corde en hiver,
4) construction de refuges de neige,
5) construction de traineux de secours,
6) exercices de sauvetage.
La première partie de ce cours se don-

nera à Thyon les samedi et dimanche 2 et
3 janvier 1932. Il commencera à 8 h. 30 pré-
cises et les participants sont priés de se trou-
ver à la cabane du régiment à l'heure in-
diquée.

La seconde partie s'effectuera k une date
ultérieure qui sera indiquée à temps voulu.

Les personnes qui oomptent y prendre part
sont priées de s'inerire chez M. F. Gaillard ,
jusqu 'à mercredi soir au plus tard, en indi-
quant si elles oomptent pourvoir elles-mèmes
à leur nourriture ou si elles ont l'intention
de prendre la pension à la cabane où elle sera
fournie par le gardien à raison de fr. 4.50
par jour.

OUVERTURE DE LA PÈCHE
(Comm.) L'ouverture de la pèche dans le

Rhòne et les rivières est fixée au ler jan -
vier 1932.

~^S.|Hgf****""
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Vllme CONCOURS DE SKI DES TROUPES

VALAISANNES
Sion-Mayens de Sion, 16-17 janvier 1932

PROGRAMME:
Samedi 16 janvier 1932

8.— Rassemblement des patrouilles à l'ar-
senal , Organisation, distribution du
matériel, visite sanitaire.

9.30 Départ pour les Mayens de Sion.
11.— Dìner.
12.— Rassemblement des patrouilles devant

le Restaurant des Plans. Orientation
puis départ des patrouilles. a) catégo-
rie lourde; b) catégorie légère.

18.— Départ pour Sion.
19.30 Souper.
23.— Extinction des feux.

Dimanche 17 janvier 1932
6.30 Diane.
7.— Déjeuner.
7.30 Messe
8.— Départ pour les Mayens.

10.— Concours d'obstacles.
12.— Dìner.
14.— Concours de saut à l'Hòpital.
16.30 Proclamation des résultats au Restau-

rant des Plans.
18.— Départ pour Sion.

CIN E- LUX S O N OR E  . 'fMKÈBBIks^k
Mardi 29, Mercredi 30, jeudi 31, vendredi ler et

Samedi 2, à 20 heu res 30
Vendredi ler et Dimanche 3, matinées à 14 heures 30

ROGER TREVILLE , ANNABELLA et PRINCE (Ri gadin)
dans leur plus grand succès de rire

Son Allesse l'Amour
Un film merveilleux, follement gai et trepidali!

Eniièrement parie et chanté en francais
Si vous voulez passer gaìment les fètes, ne manquez
pas d'aller voir ce clief-d' oeuvre d'esprit et do gaìté

Dimanche 3 janv., à 20 h. 30, nouveau programme

SOIRÉE D'ETUDIANTS
La « Romania », section académique des U

Étudiants suisses, organisé une soirée dan- Il
sante pour le samedi 2 janvier, à l'Hotel de §§
la Pianta , à Sion.

Tous les membres de la Société des étu-
diants suisses: membres d'honneur, membres
passifs, membres actifs, leurs familles, leurs
amis, ainsi que tous les étudiants valaisans
sont invités à y participer.

Pour éviter tout abus, les personnes qui i
ont recu une carte d'invitation sont priées de
la présenter à l'entre. Caisse dès 20 heures.
Ouverture, 20 heures 30. de

Chronique agricole !a

Dìner Reclame
MENU :

A propos de la fumure des arbres fruitiers
En chimie agricole, on connaìt l'importali- »

ce des rapports que peuvent avoir entre eux
les éléments fertilisants du sol. Des cher-
cheurs se soni plus particulièrement appliqués
à suivre dans leurs effets les rapports de la
chaux et de la potasse. Le professeur Ehren-
berg, un chimiste allemand, a constate que
l'application des engrais calcaires pouvait a-
voir comme conséquence une absorption moin-
dre de potasse par les plantes en culture et ;
qu'ainsi une action franchement nuisible pou- j
vait ètre notée le plus souvent au cours de :
l'année qui suit celle d'une telle fumure. Des j
faits très curieux qui viennent à l'appui de ;
cette thèse sont rapporté s par ce mème savant \
dans une publication « Gartenwelt », No 36, \
année 1931. On a observé sur plusieurs ar- ) '
bres, entre autres poiriers, pruniers, la nais- \
sance et le développement de maladies bien
caraetérisées : chancre, rabougrissement des ,
rameaux, apparition de Fusicladium, maùvaise )
floraison, etc, à la suite d'une fumure de ces |
arbres à la chaux. Ces altérations et symp - ì
tòmes de maladies disparurent, les arbres re- 1
trouvèrent leur état normal et leur vigueur |
presque sitót après l'application d'une fumure \
potassique. Les précisions données par l'au- |
teur sur ces divers phénomènes devraient en- I
gager nos arboriculteurs à tenter tout au j
moins l'essai de fumures aux sels de potasse j
à dose massive, plus particulièrement dans j
les plantations et vergers où les arbres pré- j
sentent des symptòmes de dépérissement ou
se font remarquer par une croissanoe retar-
dée, un manque de vigueur ou un développe-
ment insuffisant.

20 heures

Real Mock-Turtle Soup

Truites de rivière au bleu
Sauce Mousseline

Pommes en serviettes

Timballe de foie gras
Périgourdine

Fonds d'artichauts
à la Roulette

Canetons Rouennais
au champagne
Pommes palile

Salade Belle de Nuit

Bonìbe St-Sylvestre

Corbeilles de fruits

- |—MJ îy  ̂* ,  ̂̂ I m y f f w i  ̂ •̂

Dèa 23 heuree :

Madame Sartoretti;
M. et Mme Jules Sartoretti;
Les familles Sartoretti , Pasteur, Morand,

ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perle crucile qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Louis SARTORETTI
leur cher époux, frère, onde, cousin, decèdè
à Sion le 27 décembre, après une courte ma-
ladie.

L'ensevelissement aura lieu mardi le 29
décembre.

Cet avis tient lieu de faire-part .
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I lite! il la Pili et POSTI - SION
Tous les dimanches et Fetes

Thé-Dansant

ffisaBaBasgESaSasasasaBagaBasaaSasES
Avis aux pécheurs i Jeune personne

JL A am ni-i A n n fnìro fi OC AYTril

rive, comme cliché 22,80 j
en empeigne, ferrage rive,

sans couture derrière 23,80 j

Expédition de chaussures J. K U R T H , GENÈV E P enf ilo n

in
IH Tous les soirs Concert de 8 à 11 h
U par l'Orchestre attitre de l'Hotel
ni _„

*¦ . demande à faire des extras
Le Receveur du districi , M. Francey, se tiendra a ou ^

es remplacements.
la disposition des pécheurs pour la délivrance des per- Connaìt très bien le ser-
mis, jeudi 31 courant, de 10 h. à 12 h. et de 14 h. vjce "S'adr. a Mme Geor-
15 h., au Café Industriel à Sion. ges 'rjUC) Route du Rawyl,

Recommandation est faite aux pécheurs de ne pas Sion,
oublier leur photographie qui doit ètre collée sur le . ¦

Le Comité des pécheurs de Sion. \ f\ V ti IN L/I l EL" — ¦ — 
ì ^̂  . ^̂ 

—*—— —*- — ( flressoir, armoire doublé,
Chaussures de montagne , canapé-iit, buffet vitro , lu-
cili r chromé, noir, ferrage ! bles et divers. No 20, rue

r,v* mmmA o.lir.hé 22.80 - de Conthey, 2me étaga

Franco contre remboursement. —
Echange libre. — Demandez notre

catalogne illustre^ gratis.

^¦•¦•j ^;wr^

Hotel ne la rama
St-Sylvestre
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Ouverture
£ Grande Salle

o^̂ ô

Grand Bai
Orchestre „ SE.LK«;T" Genève

La carte de soirée donnant droit au dìner
et bai pourra ètre retirée d'avance ou le soir
de l'ouverture à l'entrée.

Prix f r. Si-
on est prie de réserver les tables.

Jour de Nouvel-An
Thé-Dansant

à partir de 3 keures de l'après-midi

P. ARNOLD

AU CASINO
TABACS, CIGARES, CIGARETTE S
Grand choix pour les fetes

Articles pour fumeurs, cartes de Nouvel-An
A. Miville.



t i^^M Maisons a visiter pour les achats des SS?  ̂ 1

L Cadeaux de Nou vel =An EI
K*l«KS.Ki»2aSKKX ^^^

Confisene voi in Keller
la plus ancienne sur la place
.se recommande pour ses

excellents chocolats fins
et fruits du pays

confifs par la maison
ainsi que les Pàtés chauds et froids , vol-au-yent garnis
Fendant les / ètes le magasin reste ouvert

le lundi
Service a domicile

FI—I Chaussures
J § \  MARIÉTHOD

v^iis^^] 

Sion 

\
{\ ^^^» RUE DE LA DE NT-BL ANCHE

vers la Banque can tona le

IO „ d escompte jnsp'an 91 .taire
Pantoufles pour dames à partir de fr. 1.50

Bottes, Snow-boots, Socques
Articles pour enfants
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POUR VOS CADEAUX DE NOEL

Profitez
Grande BAISSE
dans l'Argenterie

Fernand Gaillard
HORLOGERIE — BIJOUTERIE — OPTIQUE

monires Zénìih - Longines, dep. fr. ao.--P
II Uo cadeau?...

Un sac de dame?
Une piume à réservoir?
Un portefeuille?
Une elegante boìte de cigares ?

ou ci garettes ?
des Jouets ?

Où
mais à la Papeterie - Librairie

Pierre Pfefferlé
Tel. 124, Sion
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Le cadeau
utile

apprécie
profitable

DE LA

on carne! d'épargne avec lire-lire
nne oDllnallon

iiie Molilre le Sierre
Compte do chòques li e 170

Grande Baisse
Pour ètre heureux

NOEL et
NOU VEL-AN

pendant les Fètes de

consommez les spécialités
toujours fraìcbes

e la ugnigli ne la Baile
E. I-amor.

¦UQGS d » Crampons à glaces

^ I 
Raquettei

SfCHS 1 8 a neige

PAf-inCS 11 
ainsi que tous

1 «¦•»¦¦ Ì59 
|W»=====̂  les accessoir es

PPETTEaLÉ & Cie , il@l
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M a g as i n  : A v e n u e  de la G a r e  :: Te l .  5.61

LAVAGE CHIMIQUE PERFECTIONNÉ de tous vètements de Dames, Messieurs et Enfants
Couvertures de lits , Gants, Plissage de tous tissus

MAISON DE CONFIANCE

Expéditions postales très soignées. H. 1*. Jtreissel, teinturier.

SS8!§ î3gSS Ŝ^̂if j à  Dialogue de f i n  ci année

m

ma

imm^ìmi^̂

sai
•f g ,  Décembre. — Je vais bientòt me poudrer
$& k frimas.
&t L'Année. — Et tralala! Parlons-en de ta
WJ neige. C'est une propre à rien, oomme toi.
A] Elle est à ton image, molle et superficielle.
jgal Tiens ! tu portes une rose à ta boutonnière?
fin Où l'as-tu prise?
aff a Décembre. — C'est Novembre qui l'avait
tjfa laissée traìner .
|ffl L'Année. — Évidemment, oe n'est pas toi
j^ . qui l'as cultivée. Tu préfères vivre dans l'oisi-
S|j vele plutòt que d'exploiter la terre. Tu me
$ oouvres de houle, mois paresseux, ivrogne,
»J gourmand et dépensier!

Décembre. — Au demeurant, le meilleur fils
|à du monde. Je suis un bon vivant et je vous
i»j assure, ma
l^U déplaisir.
j@| L'Année. — Il n 'y a pas de quoi t'en van-
ìSS ter. On te supporte parce que tu flattes les
^«S mauvais penchants. Tu aimes les fètes , la
£JM vie artificielle. Bref ! tu es d'une fri volile qui
S«j me désespère.
SS] Décembre. — La barbe, ma mère.
§9 L'Année. — Hein? que dis-tu ?
SS Décembre. — J'ai simplement mentionné
8$ Barbe, Sainte Barbe qui me fait honneur de
jj $ louer mon quatrième jour. C'est une cliente
S Ĵ très sérieuse, elle est la patronne des pom-
r$j piers et des femmes mariées.
f $ $  L'Année. — Et parlons mi peu de ta gour-
 ̂

mandise. Tu ne penses qu'à faire des gueule-
%4

mère, que l'on m'accueille sans

mtons. Tu exiges que l'on t'immolo des dindes gjj
et des oies en quantité. Ton goùt immodéré §$j
pour la fondue est d'un commun i En outre, J«5fj
tu te repaìs de sucreries. A toi les marrons 8$
glaoés, les fruits confits, les bricelets et les jS3
Christmas puddings. r^B

Décembre . — Mon Dieu! quel mal y"a-t-il Jjgj
à cela? ^L'Année. — Mais malheureux, il y a que gij§
les gens sont soudain possédés du démon de $?$
la nrodieaUté. Tels oui . iusau 'ici. avaient ré- $£*la prodigante. lels qui, jusqu 'ici, avaient rè-
gie sagement leurs dépenses se mettent à
gaspiller leurs économies sans mesure. A
la fin de ton règne, ils sont dépouillés de
tout, misérables et besogneux. C'est ton pau-
vre frère Janvier qui doit réparer les pots
cassés. 11 n'y a vraiment que le soir de No3l
où tu sois attendrissant. Ta conduite est par-
faite , tu es sage, sabre et pieux. Mais cela ne
dure pas long temps: une semaine plus tard...

Décembre. — Voulez-vous parler de Syl-
vestre ? Ca, c'est un bon diable de saint!

L'Année. — Tu te mets alors sur ton
Irente-et-un pour mener une débauché scanda-
leuse. Tu banquettes, tu bois, tu ris, tu dan-
ses, tu embrasses tout le monde jusqu 'à ce
(pie mort s'ensuive.

Décembre. — Que voulez-vous, je suis un
type dans le genre de La Fontaine.

L'Année. — Par exempleI La Fontaine était
un genie.

Décembre . — Justement, puisqu'il a avoué
dans son épitaphe que de son temps « deux
parts en fit dont il souloit passer, l'une à
dormir et l'autre à ne rien faire ». Nad.
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Utile Agréable Pratique
Voilà le cadeau que vous offrirez cette année

Un agrément dans le Pour la sante et l'hygiène Renseignements et prix
ménage Un foehn

Un aspirateur Un radiateur /V\aaasÌf1
Un fer à repasser Un boiler *¦
Une lessiveuse automatique Un coussin électrique d'él<CCtK*ÌCÌféUn moteur pour machine à

coudre
Une lampe portative -—-—- — - ¦¦-¦¦ —

m S-UcaK élec,ri,ue R. Nicolas, Sion li 390
Un chauffe-plat 7

Assurez-vous
à la

URICH
qui vous offre les meilleures garanties

ASSIRANCE ACCIDENTS RESPONSABILITÉ CIVILE pour A UTOMOBILE
COLLECTJ VI7É PO UR EMPL O YÉS DÉGA 'IS  D 'AUTOMOBILE

ASSURANCE EPFRACTION ET VOL

?• -*¦ TÌF'

C. A YMON & A. de RLVAZ, Agents généraux
Bureaux Avenue de la Gare

Assurez-vous

a la

Les Parts sociales
du

Crédit Valaisan
Banque Cooperative à Sion

vous donnent l'occasion de faire
un placement avantageux assu-
rant à vos fonds le maximum
de sécurité et aux déposants le
maximum de tranquillité.

—— Contròie Fiduciaire —-

Vous trouverez
Tout mi choix de joli s petits
meubles pour agrémenter l'as-
pect de votre appartement. —
SELLETTES — JARDINIÈRE S

CONSOLES
TAPIS ET RIDEAUX

chez

•Albert Jtudaz
Tapissier-décorateur, S I O N
Bàtiment de l'Hotel de la Poste

Boocherie-Charcuierie
Qi-os Détail

J. Social ~
GRAND-PONT

S I O N
Télé p hone 43

S e r v i c e  à d o m i c i l e

Autos-Motos-Vélos
Réparations , révisions de toutes marques

Agence Royal Enfield et Condor.
Stock de pneus «Dunlop», «Mi-
chelin», «Goodyear» et «Pirelli».

^-
_ Equipement pour motocyclistes

Jm Huile - Benzine - Accessoires.

«?AfìAGE PROZ
^̂ bl̂  ̂ PONT de la WORGE

Vous trouverez

au Magasin d'Epicerie
JEAN A1ICIIL1 G -Sion

Rue de la Dent-Blanche

un superbe assortiment en

Articles de fète et arbres de Noel
Grand choix de chocolats fins

Conserves fines des meilleures marques
Café - Thè - Articles d'épicerie fine

ioli) Qui fera plaisir !
Une caisse de bouteilles assorties du fameux

Clou de Mm
iiiin iiiiii nB
Fendant :: Dòle :: Johannisberg

Pascal May e & Frères
P R O P R I É T A I R E S  - V I T I C U L T E U R S

St-Pierre de Clages




